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& la place ou André Vavait laissée,an premier plan,a droite. Elle est completement tournée vers la mer.
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Quelques hommes arrivent par
Ia route de droite.
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- Des femmes accourent, venant du village, puis, de toutes les directions une foule de
pécheurs et de paysans.
Tous, d(",signent un point de Vautee eotd du mile.
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Tous reculent vers
le premier plan.
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La lame s’est retirée. Les gens avancent

de nouveau vers la mer.
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Mouvement dans la foule.
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Les vagues se succedent presque sans interruptian. La foule, twpuissante,
continue a consjderer le bateau en peril.
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Les femmes et une partie des
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Tous se tournent vers lui, étonnés, presque effrayes.
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De plus en plus violente se fait In tempéte.
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signifier que les sauveteurs sont arrivés a joindre enfinle bateau en perdition.
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